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À PROPOS DE L’AUTRICE
Cécilia City est une romancière dotée d’une imagination fertile. Après plusieurs années à écrire à l’abri des regards, elle se décide à faire le grand saut en publiant ses textes, des romans pimentés d’humour, d’amour et de suspense. Vivre sa vie pleinement et ne plus seulement la rêver : tel est son leitmotiv.



Chapitre 1
9 novembre

La boule au ventre, j’attends que l’animatrice prononce le nom du gagnant. Un peu comme deux miss qui se serrent les mains hypocritement dans l’attente du résultat final, Filippo et moi nous sourions à outrance. Deux mois que j’essuie, semaine après semaine, les coups bas d’un concurrent de taille, prêt à tout pour remporter le saint Graal : le prix du meilleur décorateur de Noël.
Sur fond de musique entêtante, le public présent sur le plateau se lève pour une standing ovation pendant que Bianca, l’animatrice, nous tient en haleine.
J’ai sué, tellement sué pour en arriver là où j’en suis aujourd’hui qu’il est impensable pour moi d’échouer aux portes de la finale.
— Qui sera l’heureux élu ? lance la présentatrice. Qui sera le grand gagnant de « Christmas Déco » ? À qui vais-je remettre le flocon d’argent, ce soir ? Qui va remporter la dixième édition, les quinze mille euros ainsi qu’un contrat en or pour l’année prochaine auprès de la couronne de Perlat ?
Filippo agrippe mes mains avec une force féroce. S’il continue, le sang ne s’écoulera bientôt plus dans mes doigts. Je suis sûre que c’est son objectif. Il me déteste depuis le début du programme, qui a commencé il y a de cela trois mois. Quatorze semaines à nous affronter quotidiennement pour l’obtention d’un contrat faramineux auprès de la Couronne. Qui ne rêverait pas d’une telle chance ?
Une occasion pareille ne se présente qu’une fois dans une vie.
Bianca, dans sa sublime robe beige, secoue l’enveloppe entre ses doigts sous le regard de Sa Majesté Ézéquiel De Chastonet : un homme élégant à la prestance indiscutable. Les mains serrées à hauteur du ventre, le port de tête impeccable (menton parallèle au sol), il affiche son plus beau sourire et se permet quelques boutades, des notes d’humour qui enchantent le public. En temps normal, j’aurais ri de bon cœur : il est vraiment très drôle. Ce soir, je feins la bonhomie. Pendue aux lèvres de Bianca, j’attends. Mon cœur s’emballe, mon pouls cogne brutalement contre mon cou et mes paumes sont d’une moiteur désastreuse. Je ne sais pas lequel, de Filippo ou de moi, est le plus en nage sous ses vêtements.
— Le grand gagnant ou la grande gagnante de la soirée est… 
Roulement de tambour.
— …  Eryn Delort !
Des confettis tombent du plafond tandis que la musique couvre les exclamations. Émue, je lâche enfin prise et déverse un torrent de larmes après toutes ces semaines à mener bataille. (Bordel ! Ce que j’ai pu en baver !)
Filippo m’étreint. Il me serre à m’en étouffer telle une pieuvre enroulée autour de sa proie.
— Je te déteste, me glisse-t-il à l’oreille avant de saisir mon visage entre ses fichues mains humides que je repousse l’air de rien.
— Eryn, rejoignez-nous ! s’exclame Bianca, qui peine à se faire entendre.
Elle m’extrait de la petite foule qui s’est créée autour de moi.
La plupart des candidats viennent me féliciter. Leurs gratifications me font chaud au cœur ; il faut dire que, sans une certaine solidarité et entraide, jamais je n’aurais tenu le coup.
Sa Majesté me remet le trophée, que je brandis fièrement sur demande du staff via mon oreillette. Tout est millimétré. Aucun temps mort n’est permis sur ce plateau où je ne compte plus les sapins de Noël et autres arches fleuries enveloppées de mousselines et de guirlandes clignotantes à tout va.
— Quelques mots pour les spectateurs qui vous regardent ce soir, Eryn.
Le micro m’est tendu. Il m’est quasiment mis dans la bouche. Je ne sais pas quoi raconter. Je balbutie un « merci », suivi d’un « Papa, maman, je vous aime ». Oui, c’est pathétique. À croire que je me suis pensée à la cérémonie des Oscars.
— Qu’allez-vous faire de votre gain, Eryn ?
— Il va me servir à faire prospérer l’entreprise familiale, « Delort & Co ».
— Ce ne sont pas les offres de contrats qui vont manquer ! s’enthousiasme Bianca, qui s’avance sur scène puis remercie le public et les téléspectateurs d’avoir été au rendez-vous en cette fin d’année.
D’ailleurs, en profite-t-elle pour annoncer, le prochain programme qui couvrira les vendredis jusqu’au 27 décembre sera « Noël entre voisins ».
— Bravo, madame Delort, me susurre Sa Majesté.
Le malaise me gagne. Animée par l’euphorie, je ne sais plus quelles sont les règles protocolaires à respecter. Pourtant, elles nous ont été répétées à maintes reprises depuis deux semaines. Habituellement, on me souffle tout et n’importe quoi dans l’oreillette. Étrangement, en cette fin de soirée, plus rien. Personne pour m’aider à me dépatouiller d’une situation qui risque de tourner à mon désavantage.
Je n’ai retenu qu’une seule injonction : interdiction de toucher un membre de la famille royale. Ainsi, l’étonnement est total quand le roi de Perlat me tapote l’épaule. J’en connais une (moi) qui va avoir droit aux remontrances de la production en off.
(Eryn, tu étais trop proche de lui. Eryn, tu étais trop amicale. Eryn ceci. Eryn cela.)
— Encore bravo, répète Sa Majesté en engageant une franche poignée de main. Vous avez accompli un travail fabuleux. J’ai hâte de vous recevoir au château pour dessiner les grandes lignes de notre future collaboration.
On les connaît, ces gens-là, le « je » signifie : les autres. Je suppose que ce n’est plus avec lui que j’aurai des contacts, mais avec son équipe. Celle-là même qui scrute mes moindres faits et gestes depuis les coulisses.
— Merci beaucoup !
Merci beaucoup qui ? Monsieur ? Monsieur le Roi ? Sire ? Monsieur Sa Majesté ? Votre Majesté tout court ? « Votre » en sa présence, « Sa » en son absence, ou l’inverse ?
Il semble lui tenir à cœur de me féliciter franchement. C’est même lui qui me remet l’énorme chèque juste avant le générique de fin.
Quand le clap retentit, je suis ramenée sans traîner dans ma loge, où m’attendent les membres de ma famille. Ils se sont faufilés hors du public pour me rejoindre.
— Ma chérie ! Cette victoire est méritée ! assure mon père, un grand blond au ventre rebondi qui me prend dans ses bras sans lâcher le cupcake qu’il s’apprête à engloutir. Tu es la meilleure !
— Enfin, Bruno, arrête de manger, le gronde ma mère. Tu as pensé à ton diabète ?
Mon père ricane en ouvrant ses bras pour que maman se joigne à notre tendre câlin.
— Je suis fière de toi, ma puce, murmure-t-elle en me couvrant de baisers.
— Merci ! Vous êtes des amours ! sangloté-je en serrant contre ma poitrine le prix gagné à la sueur de mon front.
— Tu as vraiment assuré, ajoute la charmante Laurène en repoussant sa longue chevelure blonde dans son dos.
Elle est ma cousine et mon associée à parts égales dans l’entreprise. C’est ensemble que nous avons monté la boîte de design et de décoration Delort & Co. Pourtant, c’est seule que j’ai participé à l’émission : ma collaboratrice n’est pas fana des caméras. Elle est la femme de l’ombre qui gère la partie administrative et comptable pendant que je suis sur le terrain. Nous nous complétons à merveille, toutes les deux.
Pour l’émission, j’ai escaladé des murs de vingt mètres, j’ai supervisé des chantiers colossaux du haut d’une grue alors que j’ai le vertige. J’ai couru dans tout Strasbourg et dans tout Paris pour une chasse au trésor singulière avant d’être percutée par un pigeon (ce qui m’a valu un coquard énorme et, en prime, un virus dans l’œil). Je me suis battue avec des guirlandes de cent mètres de long. On a balancé (merci Filippo) mon sac à main et ma carte d’identité au beau milieu d’un gymnase rempli de boules multicolores. J’ai dû avaler pas moins de seize parts de bûches aux saveurs étranges en dix minutes. Pourquoi ? Pour accéder à un antre démoniaque de Noël qui me permit de trouver un sésame m’ouvrant les portes de la finale…  Tout ça m’a coûté une touffe de cheveux, un gilet et un pseudo-repas que j’ai régurgité sur les sabots d’un renne maléfique qui m’a pourchassée dans tout le fort. J’en passe et des meilleures !
Le point positif est que, cette année, l’émission aura diverti les spectateurs comme jamais auparavant. Les audiences ont explosé. Les abonnements à mon compte Instagram se sont envolés. Mes vidéos déco et tuto DIY sont en tête des tendances sur les réseaux sociaux. Et je serai bientôt en une des plus grands magazines. Que demander de plus ? Si ce n’est la paix pendant quelques semaines.
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CECILIA CITY

Noél royal avec le prince des relous

Et (pas) merci pour le cadeau empoisonné !

Pour Eryn, c’est Noél avant 'heure : elle vient de
remporter la derniére édition de la célébre émission
Christmas Déco et, en prime, se voit proposer un
contrat avec la prestigieuse famille royale du Perlat !
Sa mission ? Sauver et moderniser la célébration
nationale des fétes de fin d’année suite au désistement
du précédent décorateur. Une occasion en or pour
sa carriére ! A un détail prés... le prince Chamberlain
De Chastonet. Si elle savait déja via la presse a scandale
que ce dernier brillait par son sale caractére et ses
caprices, Eryn avait clairement sous-estimé sa capacité
de nuisance. Car en plus de se montrer odieux I'héritier
de la Couronne redouble d’inventivité et ne recule
devant aucun coup bas pour la pousser & bout et
saboter son travail. Qu'il soit prince ou pas, Eryn ne
se laissera pas impressionner par sa gueule d’ange...
ni charmer d’ailleurs !

« La plume de Cécilia City est fluide, moderne,
rythmée, envoltante et addictive. »

Lectures a Flo(ts)
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